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ERE,: | 
) Ayanctenu depuis l'aduene- 
ment de voftre Majeité à la Couron- 
ne, toutes mes actions en vne pro 
fonde innocence , & neant-moins 
efprouué vn traiétement bien efloi- 
oné de celuyqueie deuoisattendre: 
mes maux à la longue m'ont faict ve- 
nir la parole, pour la fupplier tres-- 
: humblement d’y faireapporter dure. 
mede. Paflant par deflusles anciens 
pour veniraux plus recens, vous {ça- 
uez, SIRE, le commandement que 
la Royne me fift au mois delanuier 
dernier en voftre prefence, de ne 
partir poiat dela Cour,pour quelque 
çaufe que ce fuit, iuiques à ce que 
À 2 | 


Cas À 


LR 


l'en eufle la permifion, encore que 
cefuftala ruine de mes affaires do- 
meftiques, qui demandoient des ce. 
temps la vnordretres-prompt. Iene 
faiflay pasneant- moins d’obevr: dix. 
wictioursapres fans eftre conuaincu 

d’auoir eflayé de me departir del’o- 

beyflance, me repofant {ur le tefmoi- 

gnage d’vne-droiéte confcience , & 

iur la feureté où 1e croyois eftre en. 
Cour, iefusfait prifonnier, & gardé 

enlaforte que voftre Majeféafceu: 

_neufiours apres Dieumeträiétant{e- 
lon la pureté qu’ilauoittoufiours veu 
en mes intentions , me mift en liber- 
té, & au lieu de m’infpirérvneretrai- 

éte courte & aifee, m'en confeillavne 
tres lügue & impoflible,s’ilnem'euft 
conduit par la main, pour me rendre 
dans mes maifons, & me faire par ce 
moven euiter le blafme que voftre 
Majefté m’euft peu donner fi ie me 
fufleretiré ailleurs. Cefte procedu- 
re, Sir E,mefembloitproprea pro- 
curer la paix à celuy qui monftroit fi 
clairementnerefpirer autre chofe. Ie 
juis bien efloigné de la iouyflance 
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d'vnfireglé debr n'ay pas efté plus 
ftofticy quer’ay fceu premierement, 
que Nantes, depuis quetoute la pro- 
uinceeftoit en armes contremoy, les 
bruits encores n’euflent pas eu la for- 
ce d'efmouuoir ma creance,; mais e- 
{tant tombé entre mes mains deux 
domeftiques de Monfieur de Mont- 
bazon , 1e les ay trouuez faifis d’vne 
comnufhon & de deux lettres de cas 
chet, pour me depofleder du gou- 
uernement du Comté de Nantes, & 
transferer ma charge audit fieur de 
Montbazon. Si ray deu conceuoir de 
là vne douleur plus fenfble que la 
mort mefme, voitre Majefte le peut 
juger, d’autant plus que la Commi- 
fon m'a appris que le meime mal 
m'eftoit fait en tout lereftecde mon 
gouuernement où, ray {çeu d’ailleurs 
que les autres Lieutenans eftoient 
_prefts à ferendre chacun d’euxauec 
ma defpoüille en fon departement: 
En Cour,quand ray defiré d'en par- 
tir pourmesaffaires d'omeftiques,on 
me la deffendu. Ayit defferé a la def- 
fence ,on m'a faitiprifonnier, Dieu 
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'ayanteflargy & rendu enmamai: 
fon, fa bonté eft deuenu crime pour 
moy ,onm’a defpoiillé de mongou- 
uernement:Ce n’eft pas encoresaflez 
onàarme contre moy ie ne fuis plus 
afleuré enaucunlieu, S1RE :iamais. 
perfonne n’eut tant d’occafion de de. 
mander iuftice à fon Roy. Releuez 
moy jeu fupplie tres-humblèment 
vo ftre Majefté, de toures{fesaffiios, 
l'ayinnocemment & vtilement {eruy, | 
ie ne dois donc pas eftre defpoillé 
de ma charge, ie fuis en eftatpafible: 
Iln’eft par confequent aucun befoin 
d’armer Ja prouince contre moy. Par 
ma naiflance , & par tant d’autres 
grandsrefpe“siefuis plus attache au 
feruice de voftre Majefté qu'aucun 
du Royaume, cela doit faire mueuxiu- 
ger demoy que de ceux en qui on préd 
icy toute confiance:ie tiens du feu 
Roy voftrepere, mon honneur, mes 
biés& toutcequelay eu en cemôde, 

il eft viuant en voftre perfonne, 1e fuis 
bien fôdé à vousfupplier de me vou- 
loir traitter commeil m'a traitté, ou- 
_tréla réputation deluftice que voftre 


# is 
Majefté en remportera. Voftre Pro- 
uince de sretaigne fera remile en paix 
la confequence s’en pourra eftendre 
plus loing , & moyen eftat devous 
pouuoir feruir de la vie & des biens 
aux occafions, ou j’auray l'honneur, 
d’eftreemployé, quei’attendrayauec 
pacience, & les executeray auec lafi- 
delité, | 

SIRE 

De voftretres-humble, tres-obyffant, tres- 
.  fideleferuiteur & fubiet. 
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